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Le кепге Au/acephala а été pendant assez longtemps inclus dans 
le groupe, d'ailleurs artificiel, des « Œstrides », et il figure même 
dans l'ouvrage classique de BRAUER sur ces Diptères (1863). Il est 
bien établi aujourd'hui qu'il n'a rien de commun ni avec les 
Œstrine proprement dits, ni avec aucun des autres groupes de 
Diptères à larves parasites de Vertébrés. Sa biologie et ses pre- 
miers stades larvaires sont d'ailleurs totalement inconnus. Avant 
reçu récemment de mon excellent ami, M. J. Hervé-Bazın, une 
espèce apparemment inédite de ce genre, j'ai été amené à m'occu- 
per des formes qui v avaient été rapportées précédemment. 

dulacephala a été établi par MacouarT (1851) sur une espèce 
uniqne, A. maculithorax, décrite très sommairement et originaire, 
d'après cet auteur, de Madagascar. Grâce à l'obligeance de 
M. SÉGuy, j'ai pu, il у a quelque temps, examiner, au Muséum 
de Paris, les deux mouches femelles types de Млсогакт, qui s'y 
trouvent encore en bon état de conservation. GERSTAECKER, en1863, 
a décrit, en détail, une deuxième espèce, Au/acocephala badia, de 
l'Afrique du Sud. Or cette dernière а été fréquemment retrouvée 
depuis. J'ai personnellement pu en examiner an British Museum, 
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de Londres, une femelle dn Nyassaland (E.-L. Ruoapnes Coll.), une 
femelle de Fort Johnston, Nvassaland (P. Rexparr Coll.), et un 
mâle de Карого, Nvassaland septentrional (13-VTI T-1909; J.-B. 
Davey Coll.). D'autre part, M. le D' J. VuENEUVE m'en a très 
obligeamiment communiqué une femelle de Potchefstroom, Trans- 
vaal (T. Ayres СоП.), et il w'écrit qu'il en а vu plusieurs autres 
spécimens dans les collections du South African Museum. 

Depuis sa description, A. maculithorax n'a été signalé que par 
Bıcor (1859), et encore cet auteur n'a-t-il eu entre les mains qu'un 
individu cotype reçu de MacouarT. J'ai donc cru utile de com- 
parer les types avec PA. badia du continent africain et, après un 
examen très attentif, je n'ai pas réussi à découvrir des différences 
de valeur spécifique entre ces mouches. С.-Н.-Т. TownNsExD(1918), 
il est vrai, а récemment établi pour Aw/acocephala badia une 
сопре générique nouvelle, Auwlacoccphalopsis, qu'il caractérise en 
ces termes : « Belongs to the Ormiinae, and differs from А w/a- 
cephala as follows : Head not flattened, that of male subhemisphe- 
rical, that of female with prominent front. Facial carina continued 
downward in a shallow furrow, which is the greatly narrowed and 
extended epistoma, lying between the greatly enlarged facialia. 
Antennal pit shallow. Third antennal joint reniform, but little 
longer than second. Arista very long, thin, bare, thickened only at 
base. Eves of female proportionately short, those of male conti- 
guous above and descending low. In the male the anterior ocellus 
is large, but the two posterior ocelli are small and pressed into the 
sides of the ocellar tubercle. No buccal cavity, the vestiges of pro- 
boscis and palpi appearing as three subequal short stumps projec- 
ting from periphery of head in the oral region. Facets of upper- 
anterior area of eye enlarged in male. Prosternal membrans inflated 
bladderlike, more in female than in male, forming a bipartite buffer 
on which rests the lower occiput ». 

Ces caractères se trouvent effectivement chez les divers individus 
des deux sexes de l'Afrique du Sud qui ont été rapportés par 
M. AUSTEN, au British Museum, et par le D' VILLENEUVE А 
A. badia. Mais on les rencontre aussi chez les deux types femelles 
d'Aulacephala maculithorax Macouarr. Je ne pense donc pas 
qu'il y ait lieu de retenir le genre Auiacocephalopsts; bien plus je 


n'hésite pas à considérer А. badia et A. maculithorax comme 
appartenant à une seule espèce. Sa coloration ne varie que très 
peu : une des femelles du Nvassaland est beaucoup plus foncée que 
l'autre de la mème région, surtont pour la couleur des antennes. 
La cellule postérieure apicale est appendiculée chez certains 
individus (fig. 1, æ), tandis qu'elle ne l'est pas chez d’autres. Chez le 
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Fig. т. — Nervaton alaire des deux espèces d’Awlacephala. 


a. А, maculithorax MACQUART ; b. A. hervéi J. BEQUAERT. 


mâle de Карого, Nvassaland, les veux sont très grands, holop- 
tiques, le front étant linéaire sous le triangle ocellaire et s’élar- 
gissant très faiblement au-dessus de la base des antennes. Dans la 
partie supérieure des yeux les facettes sont beaucoup plus grandes 
que chez la femelle, mais elles diminuent insensiblement de taille 
vers le bas. Le triangle ocellaire forme une bosse portant les 
ocelles qui sont beaucoup mieux développés que chez la femelle. 

Quant à l'Aulacocephala Braueri KerTÉsz (Termész. Füzetek, 
XXII, 1899. р. 481 , de la Nouvelle Guinée, il ne paraît pas 
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appartenir an genre .lu/acephala. Townsend eu а anssi fait, peut- 
être avec raison, le type d'un genre nouveun T'Aerobiopsis (/use- 
cutor Zuscitiue Menstruus, Vi, 1918, р. 166). 

En résumé, la synonymie d'Aulacephala peut s'établir comme 
suit : 


Aulacephala MacouarT, Mém. Soc. Sciences, Agric., Arts, 
Lille (2850300551, р. 150 ООо. Suppl, р 105) == 
GERSPAECKER, Archiv Ё. Niturgesch КОЗИ 2, 1556, р. 251. 
— Кориліх et ВеоглеЕкт, Bull. Scientif. France et Belgique, 
la ME MON [у ©©- 


lulacocephala GERSTAECKER, Verh. Zool. Bot. Ges. Wien, XII, 
1863, р. 1033. — Braver, Monographie der (Estriden, 1863, p. 168. 
— Braver et V. BercexsramM, Denkschr. Ak. Wiss. Wien, 
math. писа, СЕ, М, 2660, р. TO ПЫ 1%, E pe ЛӘП, 

Aulacocephalopsis C.-H.-T. Towxsexn, Insecutor Inscitiae 
Menstruus УЛ, 1918, p. 165. 


І. — Aulacephala maculithorax Macouarr, Mém. Soc. 
Sciences, Awric., Arts, ШШЕ (о5о) ос р зоир ус 
Suppl. 4, р. 166), pl. XV, fig. 6 (0). — Bicor, Апи. Soc. 
Ent. bramce (G) МИ 10509, Ер зн О 


Aulacocephala maculithorax Brauer, Mouographie der CŒstri- 
deu, 1803, р. тот, рі. ИИО 

Aulacocephala badia СЕкѕтғАЕСКЕК, Verb. Zool. Bot. Ges. 
Wien, XII, 1863, p. 1035 (о). — Braver, Monographie der 
СЕѕгиаеп, 1863, р. 130, р Lg. о (О) эм БЕ N С 
Wien, шаб. uaturw. Cl, Cl АБ Т, 1502 p по = Л ЕБ 
kao 2001 Сеп. Арга. Porté И оре И 

Aulacephala badia Ricarbo, Ann. Mag. Nat. Hist.. (7) УП, 
1901, р. 109 (0). 

Aaulacocephalopsis badia C.-H.-T. Towxsexb, Insecutor [nsci- 
tiae Menstruus, MI, 1918, р. 165 (00). 


Afrique du Sud, du Cap jusqu'an Nyassaland. Décrit” par 
Macouarr de Madagascar, où l'espèce n'a plus été signalée depuis. 


з. — Aulacephala hervei n. sp. 


Femelle. D'un brun acajou, la téte et le thorax plus pâles, l'abdomen plus 
foncé surtout vers le bord postérieur des segments. Le thorax sans taches 
distinctes. Antennes et pattes d’un testacé brunâtre. Ailes subhyalines, 
faiblement enfumées et un peu jaunâtres vers la base; nervures testacées la 
nervure transverse médiaue, plus foncée, forme le centre d'une tache d'un 
brun noirâtre; les nervures transverse marginale postérieure et transverse 
apicale aussi bordées de brun plus clair; il y а aussi des taches obscures Île 
long des autres nervures transverses vers la base de l'aile. 

Tète grosse, beaucoup plus large que le thorax et un peu plus large que 
haute; subcireulaire vue de face: de profil, un plus d'une fois сї demie aussi 
haute qu'épaisse. Le front est très régulièrement arrondi au-dessus des 
antennes, la face formant un arc de cercle de profil. Yeux grands, à contour 
elliptique, nus, à facettes petites et égales; leurs bords interues subparallèles, 
très faiblement convergents vers le vertex. Le front est très large, occupant 
au vertex près de la moitié de la largeur de la tête vue de face. Je n'ai pu 
distinguer que l'ocelle antérieur, d'ailleurs de taille très réduite; les deux 
ocelles latéraux paraisseut absents. Bande frontale médiane étroite, légère- 
ment déprimée, faiblement élargie vers le vertex et vers la base des antennes; 
dans sa partie la plus étroite elle n'occupe qu'un septième environ de la lar- 
geur totale du front. Joues et face bien développées; la face vue de profil 
atteignant en dessous de l'œil près du tiers du grand diamètre oculaire. 
Tempes très étroites derrière les yeux. Cavité antennaire peu profonde, 
superficiellement divisée au milieu par la continuation de l'arête faciale 
médiane. Face gonflée, ayant la même structure que chez À. maculithorax ; 
elle se termine en bas par une faible échancrure dans laquelle est caché le 
rudiment court, épais, mais distinct, de la trompe, flanqué de deux palpes un 
peu plus courts et très épais. Antennes courtes et petites, cachées dans la 
cavité autennaire, dont elles occupent à peu près les deux tiers supérieurs ; 
leur premier article très court, transversal; le deuxième trois fois plus long 
que le premier ; le troisième ovale, à peu près de la longueur des deux articles 
basaux réunis, très obtus à l’apex. Chète antennaire à article basal épaissi, à 
portion terminale très longue et très mince, nue. 

Thorax court et robuste, subquadrangulaire vu de dessus; renflé et convexe 
dorsalement et, de profil, au moins aussi épais que long. Suture transverse 
médiane très prononcée, continue, placée un peu avant le milien du dorsu- 
lum. En avant des hanches antérienres la membrane prosternale est gonflée 
en une vésicule blanche, irrégulière et divisée profondément sur la ligne 
mediane, analogue à celle qui existe chez À. maculithorax. 

Abdomen court, renflé, subglobuleux et très largement arrondi à Гарех; 
environ aussi large que long et plus long que le thorax vu de dessus; à cinq 
segments dorsaux dont le premier est extrêmement court et caché sous le 
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scutellum, tandis que les autres ont tous а peu près la meme longueur. À la 
face ventrale des plaques chitinisées occupent toute la largeur des sternites 
et leurs bords sont recouverts par les pleurites: il parait en être de même 
pour l'écaille basale. 

Pattes longues et grèles. Fémurs à peu près de Та longueur des tibias et 
très graduellement, mais nettement, épaissis dans leur moitié basale. Tarses 
plus lougs que les tibias, à griffes grèles et moderément longues. 

Ailes (fig. т, ё) relativement courtes et très larges, un peu moins de moitié 
aussi larges que longues. Pas d'épine costale. Nervure costale densément 
couverte de poils courts et rudes; la première longitudinale nue : la troisième 
longitudinale presque nue, avec un à trois sètes courts sur l'extrème base 
épaissie, visibles seulement sous un fort grossissement. Nervure transverse 
médiane très légèrement oblique, placée à peu près au milieu du bord supé- 
rieur de la cellule discoïdale, vers le milieu de la longueur de l'aile et à peu 
près à mi-chemin entre la terminaison de la nervure médiastinale et celle de 
la première longitudinale sur la costale. Nervure transverse apicale légère- 
ment convexe vers l'intérieur de la cellule marginale postérieure, formant 
avec la quatrième longitudinale un angle droit obtusément arrondi qui se 
prolonge en une très courte veine appendiculaire. Sur la troisième longitudi- 
nale la transverse apicale se termine à une distance du bord de l'aile à peine 
moindre que sa propre longueur. La transverse marginale postérieure est 
faiblement bisinueuse et se termine sur la quatrième longitudinale au delà 
du milieu de la première cellule marginale postérieure. Les deux cellules 
basales sout fermées et de même longueur. Alula bien développée, large. 
Cuillerons nus sur leurs deux faces, ciliés le long du bord; cuilleron thora- 
cique très grand, cuilleron alaire relativement petit, quoique distinct. 

Chétotaxie : Tout l'insecte est couvert de poils courts, apprimés, modéré- 
ment denses, portés chacun sur un tubercule minuscule. Ces tubercules pili- 
fères sont plus gros sur le front, qu'ils rendent granuleux. Certains d’entre 
ces poils sont plus longs et paraissent être des macrochètes dégénérés Sur 
la tête 1 n’y a pas de soies ocellaires vraies, mais la région postérieure du 
triangle ocellaire porte un petit groupe de courts poils noirs, inclinés en 
avant. Deux soies verticales de chaque côté au-dessus de langle supéro- 
interne de l'œil. Une soie postverticale au vertex, de part et d'autre du 
triangle ocellaire. H n'y a pas d’orbitaires internes ni externes. L'arête nasale 
ne porte pas de vibrisses véritables, mais vers ses bords et le loug de la bande 
frontale les poils du front sont un peu plus longs et courbés vers la ligne 
médiane. Le deuxième article antennaire porte une soie forte et d'autres poils 
noirs Courts. Au thorax on trouve sur le dorsulum, de chaque côté, une 
acrosticale préscutellaire (la postérieure); pas d’acrosticule en avant de la 
suture; cinq dorsocentrales (deux en avant et trois en arrière de la suture); 
pas de posthumérale; deux présuturales; deux notopleurales; pas d'intra- 
alaire distincte; deux supraalaires; deux postalaires très fortes; l’humérus 
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porte un groupe dense de poils assez longs, dont un plus fort, à la partie 
supérieure, pourrait être une humérale. Le scutellum porte de chaque côté 
une préapicale et deux apicales. Sur les flancs on trouve une rangée de trois 
prothoraciques et propleurales, suivie d'une soie beaucoup plus longue, pro- 
bablement la stigmatique; il v a une rangée verticale de soies mésopleurales, 
dont quatre assez fortes: uue seule sternopleurale (la postérieure) et un 
groupe de six ou sept hypopleurales assez fines. L'abdomen est dépourvu de 
vrais macrochètes, mais les poils y deviennent assez longs et forts en arrière. 
Fémurs antérieurs avec une rangée régulière de douze à quatorze longs cils 
le long de leur bord inférieur ; les médians à deux cils forts en dessous près 
de la base; les postérieurs à un cil très long placé ventralement un peu avant 
Гарех. Tibias antérieurs avec un cil un peu au delà du milieu et un à l’apex, 
le lang du bord interne. Métatarse antérieur avec deux longs cils à la face 
inférieure près de la base. 

Longueur totale : 11 à 11,5 mm. Longueur de l'aile : то mm.; largeur de 
l'aile : 4,2 mm 


Le type est une femelle du district d'Yokohama, Japon 
(Н. Prior Coll.), appartenant au British Museum. Un cotype 
femelle (paratype) а été pris à Zi-Ka-Wei, près de Shanghai, 
Chine, le 26 juin 1919, par M. J. HERVÉ-Bazin. 

A. hervér est extrêmement voisin d'H. maculithorax, dont il 
possède tous les caractères génériques et la même coloration géné- 
rale du corps et des ailes. Il ne diffère guère de l'espèce africaine 
que par les points suivants : le dorsulum est dépourvu de taches 
plus foncées; la transverse apicale est faiblement convexe vers 
l'intérieur de la cellule marginale postérieure (tandis qu'elle l'est 
très fortement chez A. maculithorax, où la cellule marginale posté- 
rieure se termine vers le bas par un angle très aigu); la transverse 
marginale postérieure est faiblement bisinueuse (beaucoup plus 
fortement chez 21. maculithorax); enfin l’ocelle antérieur seul est 
nettement développé (chez la femelle d'A. maculithorax les trois 
ocelles sont distincts). Il у а aussi quelques différences dans la 
chétotaxie, mais comme les macrochètes paraissent être chez ce 
genre en voie de dégénérescence, il faudrait pouvoir étudier plus 
complètement la variation individuelle de ce caractère. 

Les affinités du genre Aw/acephala paraissent dificiles à établir. 
Après l'avoir éloigué des CEstrides, Вкасек (Auz. Ak. Miss. 
Izen, XVHI, 1899, р. 238; voir anssi ICERTÉSZ M Termész. Füze- 
ee AAM po) ЛЕ БрШО ШО Ой genra уйл I dhia 
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parmi les Dexiinae. Н parait représenter, avec .\stommma et 
d'autres genres analogues, un type dégénéré de Mvodaire supérieur, 
pour lequel Braver et v. BERGENSTAMNM avaient proposé le terme 
d'« (Estridac dubiosue ». Cette appellation, récemment reprise par 
Мдаа, (lun, us. Nat. Hnngarici, ХІІ, 1914, pp.4136-442), 
est assez pratique, mais il ne fant pas perdre de vue qu'il s'agit ici 
d'un gronpe polvphrlétique auquel on ne pent attacher de valeur 
taxonomique. La ressemblance entre les divers types qui le com- 
posent est due à nn phénomène de convergence. 


